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SAINT LOUIS ROI DE FRANCE.

25 AOUT.

Louis naquit à Poissy, le 25 avril 1215. Il n'avait que douze
ans quand son père mourut. Pour tout homme c'est un grand
malheur de perdre son pére si jeune,, mais pour un homme qui
doit monter sur le trône, le malheur est bien plus grand.

" Mais, comme le dit un vieux chroniqueur, Dieu qui avait fait
la belle âme de Louis, avait mis auprès de lui pour la garder pure
et la façonner aux grandes choses, une fenfme forte, une reine
habile : Blanche de Castille veillait sur son fils et l'élevait si chré-
tiennement qu'elle lui disait :Mon fils, Dieu m'est témoin co'mbien
je vous aime; mais j'aimerais mieux vous voir mourir devant moi
que de vous voir souillé d'un péché mortel.

"Si précieuses semences de piété germèrent au cœur de Louis
et portèrent beaux et nombreux fruits de sainteté."

Ce prince devint un modèle de toutes les vertus chrétiennes
civiles et militaires, et fût un dos plus grands rois qu'ait admirés
le monde. Il eut une délicatesse de conscience, une pureté
de mours, une piété qu'on eût admirées dans un cloi-
tre ; il eut une charité, une tendresse pour les pau-
vres .une justice pour ses sujets, qui firent les. délices de son
peuple ; il eut un courage, une sagesse, un héroïsme qui firent
trembler et réduisirent à la paix tousses ennemis. , Avant l'âge
dc vingt ans, il avait dompté en personne, à la tête de ses armées,
les comtes de Champagne, de Toulouse et de Bretagne, terminé la
guerre des Albigeois, et repoussé le roi d'Angleterre.

Louis se maria le 27 mai 1234 à Sens, et le ciel bénit cette union,
sanctifiée par les plus pures vertus, en lui donnant une heureuse
fécondité.

Le roi bannit le luxe de ses palais, de ses ameublements, de ses
habits ; il se retrancha les plaisirs même innocents; il augmenta
ses austérités, mâtant sa chair par les disciplines et le cilice ; il
règla sa conduite comme un religieux, récitant chaque jour l'office
divin, assistant à la messe, visitant les hôpitaux, faisant ses ado-
rations au Saint-Sacrement, et se prosternant assidûment aux
autels de Marie; " Les hommes sont étran0jes, répondit:il un jour
avec douceur à quelques critiques ; on me fait un crime de mon assi-
duité à la prière, et on ne dirait mot si je perdais, mon temps à chas-
ser ou à jouer." Sa modestie et t a piété réformèrent toute la
cour ; les plus libertins en étaient P.3uchés ; tout se rendait à ses
exemples.

Louis. fonda les abbayes de Royaumont. .de Citeaux, plusieurs
maisons de frères mineurs et de frères prêcheurs ; il augmenta
les revenus de l'Hôtel-Dieu, établit les hôpitaux de|Compiêgne, de


